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QUEBEC, 10 MARS 1883.

té service civil
Les remarques de M. Mercier, mer- 

creii soir,ont eu leur effet.Il a dénoncé 
en termes tellement énergiques .l'aug­
mentation de $37,671 que le gouver­
nement Mousseau veut faire dans 
cette branche du service public ; il a 
si fortement -sollicité les députés de 
l’aider à empêcher la consommation 
de cette sottise ministérielle, que plu­
sieurs conservateurs influents, frap­
pés de la justesse de ses observations, 
sont allés trouver le Premier-Minis­
tre, et l’ont forcé à convoquer une ré­
union de ses collègues jeudi, où on a 
discuté l'opportunité de modifier le 
budget dans le sens indiqué par M. 
Mercier. N'étant pas dans le secret 
des dieux, nous ne savons pas, ce qui 
a été décidé, mais nous ne serions pas 
surpris de voir le gouvernement faire 
cette nouvelle reculade.

Ce qu’il j a de certain, c’est que s’U 
se le fait pas, s’il persiste dans cette 
politique stupide, inaugurée sous le 
ministère Chapleau, la majorité (de la 
Chambre n’hésitera pas à faire son de­
voir.

Encore deux ! A
1

Les employes publics
Nous avons été quelque peu surpris 

d’entendre nn employé public dire 
avant-hier que M. Mercier avait in­
sulté, dans son discours, les membres 
du service civil. Il faut être bien in­
juste pour affirmer cela. Nous étions 
présents lorsque M. Mercier a parlé et 
au lieu d’insulter les employés publics, 
il leur a fait de grands compliments. 
Il a dit qu’on trouverait difficilement, 
dans d’autres pays, un service civil 
mieux constitué que le nôtre ; que gé­
néralement les employés publics étaient
sobres, in telligents et instruits ; mais 
qu’il y avait des exceptions regretta­
bles sur lesquelles U «faudrait frapper 
sans pitié dans l'intérêt même du corps 
entier. Il ajouta qu’il avait le plus 
grand respect pour les bon* employés 
et qu’il était prêt à les aider à amé­
liorer leur, position ; mais ' qu’ils ne 
devaient pas demander » une augmen­
tation de salaire dans lés Circonstances

Encore deux mesures retirées: Le 
Premier ministre a avoué candide­
ment avant-hier qu’il afiait retirer en­
core deux mesures annoncées dans le 
discours du trône r le bill des réfor­
mes judiciaires et celui des assurances.

Et dire qu<ë M.' Mousseau avait pro­
mis au Barreau, de la manière la plus 
formelle possible, que la première 
mesure passerait! durant cette ses­
sion ! ! ..
. On a le temps d’augmenter tous les 
salaires, mais non celui de suivre les 
sages avis du Barreau * qui demân de 
de simplifier j^notre/procédure judici­
aire et diminuer les frais des procès. 

■> Avec une majorité de- trente en 
Chambre, M. Mousseau est impuis­
sant. Est-ce paresse ou bêtise?.......

! -i* - • b
On avait1 déviné juste, l'hon M. 

Lynch a déclaré hier soir qu’il était 
opÿbsé au Bill de la société générale

contrôle des législatures locales. Ces 
deux bills auront piobablemei t e sort 
de tous les autres projets de loi de fail­
lite présentés depuis 1879.-, Quelques 
députés vont même jusqu’à dire qu’ils . 
se prêtent plus aux abus que la loi de .sons le nom'du bill de monopole 
banqueroute aboiiç dans la première 
session du dernier parlement.

f, . : - ” * — • > ** ■ ■ • - — • *
du colonisation etc, mieux

i' l u. •

f-i Le» subsides

pénibles ou nous étions placés et que 
d’ailleurs la plupart d’entre eux rece­
vaient assez; qu’ils n’étaient Jpaa à 
plaindre avec les salaires actuels ;qu'on 
les rencontrait dans les réceptions 
et les aoiiées ; qu’ils étaient bien vê­
tues et avaient l’air bien nôürrîs ; que 
ce n’était pas quand on avait des defi­
cits et qu’on empruntait à chaque ins­
tant, qu’il fallait songer à augmenter 
nos dépenses publiques ; et que, quand 
les députés voyaient leur indemnité 
réduite à $500, et acceptaient la chose 
sans murmurer, les employés publics 
avaient mauvaise grâce d’insister pour 
une augmentation de salaire. • i® \ .* > 

Voilà un résumé de ce tjué,/lef cjief 
de l’opposition a dit; et cams qui pré­
tendent qu’il a insulté femployes 
p-b'ics sont des farceurs qui ont re­
çu ord e dés ministres *!# nuire & tout 
on parti, en préjugeant, p*r le men

• < . . . . 0 7 . 0

La nuit dernière, la Chambre a sié­
gé jusqu’après 2 heures ; mais la soi­
rée n’a pas été entièrement perdue pour 
la province. L’opposition a réussi à 
faire retrancher quelques superféta­
tions,classées sous le titre de l’instruc 
tion publique, mais qui ne sont véri­
tablement pas de l’Instruction publi­
que. Les articles suivants surtout ont 
provoqué des discussions animées :

Inspection des écoles, $29,670.
Augmentation: $925.
Pour la'publication du Journal de 

rinstruction Publique en fiançais et en 
anglais; *1,000. . (

11 était entendu qu’on supprimerait 
tout-àfait cette dépense de $1,000; 
cependant on la maintient.

Pour la publication de L'enseigne 
ment Primaire i Québec, 250.

Ceci est une nouvelle dépense.
Collège Commercial, à Varennes, 

$500. : # •
Encore une nouvelle dépense.
Académie Commerciale, à Ste Ge­

neviève, Jacques-Cartier $250.
Encore une nouvelle dépense dont 

l'honorable M. Mousseau t*e reconnaît 
coupable. Souvenir d’élection, dit en 
riant M. Mercier.

Société de Numismatique et d’Ar­
chéologie, Montréal $100.

Retranché. . *
♦ ... TA w .

Société de géographie, Q îébec $300.
Réduit à $200. - <
Aide pour la publication du Natu 

raliste Canadien^ $400.
Retranché. : ; t . *
Transcription, impression et publi­

cation des archives canadiennes,$5000
Augmentation : $2 540^ •f

ru #
LETTRE PARLEMENTAIRE

• i <• X

*! Ottawa, 8 mars 1883 *
Mon cher rédacteur, :

Je lie vous ai encore envoyé aucune 
nouvelle de la Chambre des Commu­
nes. Vous y avez peu perdu : il ne 
s’est absolument rien fait depuis que 
le parlement est assemblé. ' ‘

g;
E»t-il possible d’imaginer r!ën de 
us absurde que le système! suivi nai-us aosurae que le système; suivi par 

John A. MacDonald, de ténir les
députes à ne rien faire du tout pendant 
ia première moitié des sessions et de
précipiter l’adoption deS' mesures du 
gouvernement datte la seconde moitié?

En attendant quo les mesures du 
gouvernement soient présentées, je 
tâcherai dé vous tenir au courant des 
discussions qui auront lieu sur les 
bills privés et sur les bills et ordres 
publics.

♦K i i.

> n1 ' * • l|f^ • J ^*fâ|‘ ,
On a discuté hier ,deux brojet9 

loi présentés, l’un par M. Càmei v ^ de
de

par M. Ua 
Huron pour punir l’inceste, l’autre par 
M. Charlton pour punir l'adultère et 
la séduction.

Le dernier de oes deux bills devra 
nécessairement subir des changements 
importants en comité à moins d'être 
un embarras réel dans nps lôia crimi­
nelles. , V ' A

En effet, tel que ce bill existe au * 
jourd’hui, il favorise le chantage. Nul 
dout-; que s'il attei.it et punit, dans 
certains cas avec justice, ■ des crimes 
affif ux comme l’adultère ét J*.Réduc­
tion, il n'atteigne aussi des innocents 
et ne soit une source de déshonneur 
pour des familles entières. 'O Y Y i 

Le bill de M. Cameron, d’après cer 
tains députés, serait devenu' néces­
saire. D’autres prétendent^ que. les 
cas d’inceste sont très rares ail Ca­
nada et que PopportuûiÉé du bill n'est 
peut être pas entièrement prouvée.

Ces deux projets de loi reviendront 
encore devant la Chambre et j’aurai 
l'occasion de v«us en parler de nou­
veau.

connu
U i

i-J

. Sur ; le yôte de certains subsides 
hier soir, un aveu a échappé su pre­
mier mihistre,

—Cè n’est pas la première dépense 
exagérée qui me frappe depuis-que je 
suis arrivé à Québec ; voilà pourquoi 
j'ai proposé de créer la charge d’Audi­
teur provincial. * c. % : .

Voici l'état de la votation, à la clô­
ture du poil, hier soir :
Pour le réglement... ................. . 383
Con ire 20

ECHOS DE LA CHAMBRE

w. J

JOIl y a actuellement sur les ordres du 
Jour d^qx bills de M. Be»tty infitalés 
respectivement44 Acte-poür pdiirVoir 
à ia décharge des personne#-qui ont

•ong'*f tout an corps respectable *cou- A***1 faillite par le^pssfcé $ et 14 Acte
tre 1 lion. M. Mercier et ceux 
soutiennent en Chambre.

qui le pour;pourvoir à la juste répartilioh 
des bien* des insolvables.”

. Le premier de ces deux bills est une 
loi civile et par conséquent sous le

Nouvelle excitation, hier matin, 
dans les couloirs de la Chambre. CetteA *» » *
fois il s’agissait du bill incorporant 
une seconde compagnie de gaz à 
Montréal.

Ce projet de loi peut paraître au 
premier abord fort acceptable. Tout 
ce qui tend à détruire un monopole 
mérite d'être accueilli avec faveur et 
discuté avec soin.

C’est là un principe libéral. >
Mais il ne faut pa9 pour cela fermer 

les yeux à toutes autres considéra­
tions. Nos législateurs sont ten iis de 
combattre les monopoles, et cela dans 
l'intérêt général, mais il ne /doivent 
pas pour cela se faire les instruments 
aveugles, inconscients des apéoular 
teurs qui s'autorisent de cette horreur 
des monopoles pour ruiner des - irité 1 
rêts privés honnêtement acquis. 7 1

Dans le <a9 actuel il est évident que 
la charte demandée n’est qu'un coup 
de bourse préparé par un certain nom­
bre de spéculateurs dans le but de 
faire la baisse, acheter, puis vendre 
après la session, c’est-à-dire à la 
hausse. ' *. ’ • î .

Nous ne saurions en trouver une 
meilleure preuve qu’en jetant uu coup 
d’œil sur les noms des promoteurs Ou 
y retrouve encore M.- Senécal 
et ses - Compagnons MM 0‘Gilvle, 
Allan, Burland. Durocher, etc, etc.

Pour ne pas éveiller de soupçons,on 
a eu le soin d’ÿ » joindre les noms de 
quelques-uns de nos amis les mieux 
postés de Montré d.

Ce n'est là qu’un truc grossier et 
nous regrettons sincèrement que quel-’ 
quesuns de nos amis de la députation 
•’y soient laissé prendre et aient voté 
en faveur de ce projet. . 
u Aujourd’hui tout. ie. monde admet

A preuve de l’impopularité crois­
sante de cet amendement, né on ne 
sait comment au Conseil Législatif, à
l’effet d’&ss'ijéiir désormais lea corn-

• , % > 4 ■ * *
pagnies de chemina dè fer au bonjplai- 
sir de l’Exécutif, M. Paradis, promo­
teur d’un bill pour incorporer le che­
min de fer St Jean, Napierviile et 
Huntingdon, a déclaré hier soir en 
Chambre que la disposition nouvelle 
le mettait dans l'obligation de retirer 
son projet de loi, et l’a de fait retiré .

La compagnie dont il représente les 
intérêts préfère s’adresser à Ottawa 
pour obtenir sa charte que de so sou­
mettre à cette injustifiable exaction.

... M»jo*ité en faveur................ 363
Nous remarquons avec plaisir que 

St Roch a fourni plus de votes que* 
tons les autres quartiers de L la.* ville 
réuni*. t > >

Cela ne nous étonne pas. Ou re­
trouve toujours cette vaillante pOpu- 
tion à sou poste, lors*] i’U s'agit de 
questions d’iutéiêt public.

41 ün demande des* ministres ” .s’é­
crie la Concorde. Ce mot peint exac­
tement la situation.

Le comité des Bills Privés s’est oc­
cupé, hier, d’un bill de la corporation 
de Montréal. La * discussion a été 
faite avec beaucoup de talent par M. 
Rouer Roy C. R. de Montréal et M\l. 
Tessier et Pouliol, avocats de cette 
ville.

Une nouvelle lettre d’Ottawa, en 
date d’hier, remise à lundi, faute d'es­
pace. Aussi une communication de 
M. G. T. Tremblsy, notaire.

Allons! M. Mousseau, il est bpn, 
croyons-nous, de vous rappeler que 
vous avez promis de soumettre à la 
Chambre le contrat de facile de Beau- 
port. 1 ! 4> *

Hâtez-vous, puisque d'après vous la 
session est à peu près terminée.

Et le contrat mérite un peu de con­
sidération. .

* #

ACTUALITES.

* Un correspondant nous écrivait 
l’autre jour pour se plaindre amère­
ment de ce que la compagnie du che­
min de fer du Lac St Jean choisissait 
des anglais de préférence à des cana 
die ns-français comme employés sur la 
ligne. .

Comme ce reproche aurait pu nuire 
considérablement à la compagnie dans 
les circonstances, nous avons cru qu’il 
était de notre devoir d’aller nous ren- 
stîgner au bureau de'la compagnie.

Or voici ce que nous avons constaté, 
c’est que sur les 12 employés au service 
de la compagnie, 58 «ont canadiens* 
français et 24 sont anglais. On nous a 
fait de plus remarquer que surj les 7 
directeurs, cinq sont canadiens-fian-

. . I t) . 4 .

On voit de . suite quelle injustice 
nous aurions commise à l'égard de la

Hier les socialistesde Paris ont vou­
lu faire un mass meeting près des 
Invalides. La police en avait eu vejit. 
et n’a* pas eu de peine à. disperser les 
6,000 personnes duJrassimblemeut.Oib 
dit queLouise Michel a été^ arrêté. 
Paule Minck brandissait un revolver 
pendant le tumulte.

Faute d’espace, nous ne pouvons- 
donner aujourd’hui le compte rendu 
de la dernière réunion de la Chambre 
de commerce.

A lundi.

LE MEURTRE D’AYOTTE

Chabot, jVs, trouvé coupable d'homi­
cide.

compagnie’si nous avions publié la
lettre de notre correspondant.

Madame Nilsoa a été reçue à la 
gare/à son arrivée à Ottawa, par un 
des aides-de-camp du Gouverneur-Gé
aérai qui l’a conduite à Rideau Hall:

que celte nouvelle compagnie de gaz
n’est pas sérieuse, mais cela n’empê- 
uhe pas que le stock de la :vieille 
compagnie est - baissé de 6 . .par.. cent, 
et voua ;. allez ... yûir... les.. - spécu* 
lateurs réaliser des- montants considé­
rables, ad détriment* tic pauvres veuves 

‘et dè braves gens ‘qüi avalent investi
leur argent danal’âfacicnne compagnie.

! e#nO «-***>fu i. 1 J » [au * •
çLa 1 Chambre siégera cette après- 

depuis 2 h. jusqu’à 6. On s’oc- 
oupera, dit-on, du projet deloi concer­
nant le notariat

9

On dit que les membres des deux 
Législatures se proposent de donner 
une grande réception dans la semaine 
âp.ôi Pâques.

On se rappelle que Chabot, père, a. 
été trouvé coupable du meurtre d’Ayot- 
te aux assise* eriminçlleBd’Arthabat^à,. 
et condamné à être pendu le 11 mai 
prochain. |

Le procès du fils comine comp'ica 
s’est terminé jeudi midi par un verdict 
de manslaughter (homicide sans pré­
méditation), contre le prisonnier.

L’honorable W. Laurier a demandé 
la permission d’ajourner au lendemain 
afin de présenter une motion pour un 
reserved case, dans cette cause ; cetie 
üeinande lui a été accordée.

Le juge a annoncé qa’il ne pouvait 
pas prolonger le terme davantage, pour 
les raisons de santé. Eu conséquence 

1er jurés ont été déchargés. /y
i^es deux causes de La Reirie vs 

Nap. Blauchet et La Reine ys Jame.** 
Orr, aussi sur accusation de meurtre* 
ont été remises au prôchaiu terme, le 
19 octobre.

»!

Le conseil de ville s’est réuni hier 
soir. Lecturé a été faite d'une lettre 
dans laquelle M. l’ingénieur Beaudry 
donne les cou closions de son rapport, 
en voie de préparation sur la question 
«ta Taquèduc. Il est d’opinion que le 
meilleur moyen d’assurer une prestion 
de 75 Ibs au pblice carré consiste à 
poser un nouveau tuyaa de Lorette à 
la rue Arago, et de là en deux direc­
tions différentes, sur Mont-Plaisant et 
les parties basées de la ville.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE
* * ■ • • • ' I
(Séance d'hier après-midi.)

j i •

La votation sur Je réglement accor­
dant $350,009 à la Compagnie du éhe- 
min de fer de Québec au Lae Si Jean *| 
sera close^à 4 h. cette après-midi.

Il n’y a pas de doute que le régle­
ment sera adopté. .

L'honorable M. Mousseau dépose un 
projet d* loi ayant pour objet d’assurer 
l’indépendance de la législature. Il a 
l'intention de créer une commission 
royaie qui s’occupera durant Ja‘ vacan­
ce de la codification des règles de la 
Chambre. ; • / ni;»

L’honorable M. Mercier fait remar* 
quer qu’à ia dernière heure le Conseil 
législatif est venu imposer un amen­
dement obligeant Ica compagnies de 
chemins de fer à se faire autoriser par 
une proclamation du lieutenunWgou-- 
verneur en conseil, ce qui les metdi 
rectement sous le contiôlede l’Exécu­
tif,'. qui devra juger si elles ont les 
moyens de mettre à exécution leurs 
en tre prises. Quelle sera la mesure de 
ces moyens? Laissera-t-on au gouver­
nement le libre arbitre sur ce point ï
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Laisservjfbp à sa 
une garantie ne -
ou de $100.000?•• • *

exiger
0,000,

Séance du soir.
Il avait été entendu la veille que la

njoir~uvec io

leal

le -rçsoœofcôur 
quelque tipage 
•lr si on proce 
(ment la reprise 

jûiardi prochain. 
Æ®ncernant l’JEns- 

fM gwpbeiis, 
nil bopr incorporer la 
lemiBv'de fer de.Ma- 
ionitiin de Magog—

)crlrUU»

Comme le dit avec raison Thonorable ,TnAn ,
M. Beaubien,CSOT^U^èW, Mal J 

renseigné pourra se prévaloir de cette . 
clause0 subreptïcé pour entraver les ZnLf^n r 
projets de clieujïoB,de Iqiv, .Laissons, ,, *1°. 
donc les oboâes- comme par le passé : wt.fr» h

qu’il sufll^.i^ux compspr.ies de Gtl)i TijÀfal 
inins de f«r,pour.esiï.lerlégalement, tfe. « l.Jf . Jjf -

pou 1 quoi * J* Tnéjcj
ministres, pegcabltjs.cçDunçlçs.ïimplps

TO0!t*ls ? ZLJÜ&TUr tore du Bill pour amender de
. L’bonoMb^MJ ^Merfcb^TWt nng , racie incorporant la Con.pa-
ir. fluence OW'.lMw*- Wnie hydraulique et manufacturière
équivoque»'L-mfldence» d*n«*çaEU pOJjî-x Riohelipii__ M Martellitiqiip ? iPti'cel fki tffe/AdiW; «?£ èOSffi^TAü^fbbiH- 

mais enfin une main mystérieuse se tra- d-iuMifclion de la compagnie du 
hit dans iewt-oeta-It «- bien4rooT0 pour ^sss^%F3ëST3ëiâ, NapierviUe
r ?T;-$Th *1 Nunlhqjdoa, et cela à cause de l’a-
lég.slat.tfd’eift ërtAmk JjM! ÎT?_ .al- ffleoded^t au Conseil Législatif, qui
tendait ras a trouver là t>1»* ^dibat s ^sèrvîtlfô'chartés de.cbemiu de îer 
tre un cfcsjpm defer do.it il jwqfenatt ^lboy bPafâr 'ck lieutenant-gouver- 
les inu-mts : le_ Grand tronc et le neunâl%bievi. y, = : 

flicat du chemin de fèt dll Nord.syndi
Yiut-OT ouvrir la porte à ces iuter- 

vent ion spirit! ne*? .......m •’**»! l‘,') L :

se plaint j1 ÔSJ.» I Ddhamél idhuiprdbve 
aussi, car, dit il, ce sera un empêche­
ment sal$4ai£*)à If^péç^iqaqgL^ 
fait sur les chartes de chemin de 1er 
oui, mais p-oinqûpî îaiiscT celA^d'&•$- 
crétion dfc l’Eiéctiiif? Cette objêfctidû 
ne reçoit pas de réponse; » $ ."J* ï\> » i

la nobtéLlbloi; fu’AKAflrojatttrol»
-OS/.-i Juni • l) s'noono^,

L’honorable M Mousseau dépo9Ç*$e| 
résolutions concernant l'étude de l'a- 
notomie. Les, troi%pjausçs qui la com­
posent contfehne'ni eh "substance ‘ tes .__
dispo9itifs',stafvâftîsr; 15, * * ,J,,: ‘Pidée

Pour $ds tei^de:Wcode>3dei.Uadato^ 
mie, la province
en denx St étions qui seront nommées 
« Sectioipdp C&tfbficder

L’honjorable M. Joly demande pour­
quoi l’amendement n’a pas. pris nais­
sance iaU )\}ÿest.sans doute parce que 
•tfotŸ-a crddnt quç cette branche. de la 
itégjçlgrofe rre consentît pas aisément 
^àjceile,délégation des pouvoirs de la 
"legislature^ fïhécutif. 
•'X’hbiiorpblç.M. Ueauoien dit que la 
quéétiopi tellejq\ie posée par M. Para- 
dïSnii’fcst ;pd^ d’aussi minime impor­
tance qualité Te'parait. Elle contient 
une grave question : les chartes de 

‘ctiémhis de fer relèveront-elles d l’a-

nn sous -UDsÿecteoh jdlantatDXDia jodur 
chaque distiict | judi< iaire, le s - 
qu.l. ne wgappt^. :|iés A aijcftnp, 
université eu école" de 4 mededne, ni 
être médecins*pfatiqtiétifÿ.‘,i ,tv‘ l: J*j 

Chaquèîè'èote-'d^stnédeêinfe' paiétà1^ 
l’inspecteur d’anatomie, en sus dos 
irais de transport et d’iuhumation, une 
somme 4a PQVf phaquq
cadavre ^j^vSU iysijéçteu^aiera au 
scus inspecteur peut chaque, cadavrt- 
que ce dernier1 ldi^K^re^ü b'në sdnimé 
de cinq piàstto^çni fils dos . frais- ek- 
transport^.*.1 uL*r:i iVnc f’s. 1. r i-.irior.i

Les infr^ajpn^.^ 1% loi^uj^c rq,pa& 
sée sur ces résolutîonqjEeeorit punjasa-, 
bîes d’an4éüiië8“^ltJsliouJ fnoiris fofttÿ‘ 

On n’a qu’à lire la*2e resetùt/ofrpdui 
constater un fait étrange -îtti- prtmirr 
abord : c£estqo<ç lion m eut riégqli/èr,i 
organise*i ma vé^j^blp ^û6ftide-.
Très. Les.AO^itpUjX'dpyo^^fqua (es^, 
heures, remettre les cadavres non ré­
clamés à l’officier nommé par le'güu- 
^ernement. bi les parents se présetf 
tent un jour apiès, il_Sfirft_U:op_lard 
Ije corps sera peut-être déjà sur la 
\able de diàflécÜOi/ /.'(IMàlfei fcSéJ qüi 
étonne le plus dans la loi--proposée, 
c’est le prix iqspççtçDfi*
en échange des cadavies^ÇlO pouf 
i’inspecu-ur, $5 pour le qous-iuspec

venir df ^legislature ou de l’Exécu- 
tàf?'Po0B$a y&r^, il ne consentira cer7 
odnemèçt pas^.çe 511e le Parlement 

.^d (el ahancfbn de ses préroga­
tives. ÜnVtéfle décision serait grosse 
dejangeÿ^^pdlirY&venîr.

LT honorable j M. ; Marchand énonce 
qa çoiiferpnce çles deux bran­

chés -dèil^ législature sur cette impor-.
tabtelàiéatidli. ' ‘ '

1 no t* ' v %*.
OliBDROlT DE PECHE

L’honorable M. Mousseau est porté 
à croire que l’Ecolo normale McGill 
est plus adaptée que nos écoles fran­
çaises aux besoins de l’éducation pri­
maire. Il admet qu’il y a matière à 
amélioration daus notre.rsystème d’é­
coles normales.

M. Leblanc tâche à défendre le sys­
tème actuel ; toals il est lui-même une 
preuve du contraire. Elève de l*Ecole 
normale, professeur ensuite durant 
quelques années dans une académie 
supérieure, il est aujourd’hui avocat 
et membre du parlement : mais il n’a 
jamais servi comme instituteur dans 
une école primaire.
( M. Laberge fait une longue énumé­
ration d’élèves de l’Ecole normale qui 
à sa connaissance se sont voués à de 
tout autres carrières que l’enseigne­
ment primaire, qui ne leur-offrait pas 
une rémunération convenable.
. Sur l’article des livres cfè* prix, ça 
n’est vraiment pas raisonnable, dit 
Thocorable M. Mercier ; vous deman­
dez $4,500 pour Pan prochain, il y en 
a eu autant de voté pour c» tte année, 

! et vous avez payé pour le même objet 
$5,000 par mandat spécial1: $9,‘500, 
c’est vraiment trop.

Le Trésorier admet cela, mais il se 
dit lié par des contrats antérieurs.

10I! A
^‘L’hôporable Kl. Lynch développe 

ftSMZ' longueirient des résolutions con-
à peu1 près en; ces termes : 

“jLe.ccgnmissairc des terresdelacou- 
ïp I rQnnc 1 et topt, officier on. agent sous 
' sôü conjtié'eL autorisé à cette fin pourra 

l btrseBtif des b^ux annuels de celles 
•deaüeires de la.couronne qui se trou- 
yenj^tuées sur les bords des lacs et 
des rivières de te province de Québec

flans lesquels le,droit exclusif de faire 
a péché appartient à la couronne en 

*sa qualité .de. propriétaire riverain, 
lftu-x;prix ët sujet aux conditions,règle­
ments-» et restrictions qui pourront de 
dqiqgs^à. autre être établis par le lieu­
tenant gouverneur en conseil, et que 
cé5 ebullitions, règlements et restric­
tions Soient publiées dans la Gazette 
Qffiaetie de {Juébec.

k% Le lieaienant gouverneuren conseil 
podfra diyistr la province en circons- 
çijjptjons dé pêche et nommer pour 
chaque cirèonscription un garde-pêche. 
r La rémunération des garde-pêche 
sera fixée-par le commissaire des terres 
et stera payée à même les revenus pro­
venant çle l’opération de celte loi.

tk Le commissaire des terivs de la 
■couronne ou tout officier par lui auto­
rise à cette fia pourra accorder pour

34e période n’excédant pas un mois, 
es permis de pécher dans des eaux

leurs ; l.uq ifjra j
11 lsl, % iirwjn ?hS w. v? j^i.U»fic de ciW;

Aussi lhoij<jrâ 
lève avec* indignation 
sitif.

» r.-iiiiir’iL L nzttÇjzit ..<■ .jtsur M Teilte ■
4 pM^nle, ;T|amçiMmepft .VyrpRt :

çonsa-

mite^

Que 1?,seçoo’^e,JMsçl^tj.oij ,ne foit, 
pas lue to am té n a 11^,, majs^ qu’il,, soit, 
résolue q^ae la ditç jresjolutibnLén îéga- 
' ‘ le .tra'flc Ms, fftftwes, ,ço
cre u”----- -— *---------- 1

En
montre .. ._.ri—T , 
enlèvem^iiM de'csdasros cop^is m 
les étudiants
lesquels çn a tant fulminé, „ - ^ ^5.. .

La meilleure üérerisé présentée en. 
laveur de la mesure 1 est par les dépu­
tés appartenant à la pTSTessîbri médi­
cale, qui admçt,tçfl/biçq jqwqe; l’P.rghOi- 

• sationde8 inspecteurs à commission 
a on caiactèrex^u^apt^aM apqt 
ulanimes à dire qu fl 11 y a pas d au 
tre mode/piatir'^birpetsqjuëAdè^ deux 

•maux ils-chpiaisiputilfemioiqdre.cMM 
Martel, B^açbiei^Làbçrgev se prunon 

•Cent en cp.seu^i co> • u 1 » - b ;
J /honorable Ml iMeicler. 1 nqaiintièni 

son amtQ()ômenvjjiît eatbxpnmb^son 
•respect l’opi nion medicale qui vient 
de te maidftaLer.jLûunistt iWr4/.iL{jèr* 
siste à crotfët^q^lo îvatlc. raft. » mieux* 
avoir des i.dsppctenfs ^aliqito iqoer de 
les payer &,ta&)it<)#i-.(\9*k»VT8A /je.idelhi 
de 24 neuf es .iMiiuP^raitijraossi ibieii 
trop court;fjgw xqela^ier îles èada*

:)j J f i «O! h-P ou o V
Son amendçnjQntiest^iinalement rs-rf 

jeté sur division, t Alo ta *i >g-1 ^ • ' A
r-jT»I nuiluuùz4 /» u'JI-'Oi .
vj vîjfjui i:l j*-i m tl.oiil,) .►odiq*ii 
• jv/joy 1 1: r j J-£ï vï. i ivl *<1 » {■>& - 
. .. i>< v'j lu* üiJid*.#î o'idi! u;

permis de pécher 
quelconques avoisinant ;des terrains 
qui(ne seront'pas sous bail, aux termes 
et'jstijet aux restrictions et conditions 
'^ül seront prescrites par un ordre en 
c6nsëjfi à eet effet.”

Les avisée semblent pas partagés 
•Ür cette-mcsure: d’ailleuro, elle était 
promise dans le discours du tiône et 
s’eét'fji;t* tellement attendre que la 
Chambre semble tout à coup prise du 
désir d’en finir au plus vite. M. 
^tiejjben^ l’honorable M. Joly, MM. 
Âlàrtin, Asselin, échangent quelques 
observations.
| Îm'. Gagnon demande si le gouver- 
hëttïentb’est enquis des montants que 
lè gouvernement -fêdéral a retirées de 
cette source de revenu.

L’honorable M. Lynch—Il en a été 
question, niais nous n’en sommsa pas 
arrivés à une constatation airôtée du 
inôii Taql.

Les résolutions sont adoptées en co-

. CORRESPONDANCES. .

Monsieur le rédacteur. * •
Veuillez m’accorder un tout petit espa­

ce dans les colonnes de votre intéressant 
journal pour attirer l’attention du gou­
vernement sur la nécessité qu’un plus 
grand nombre de termes de lu Cour du 
magistrat de district soit etabU à la 
Pointe Bleu.

Au terme de février dernier, 32 causes 
contestées ont été appelées et huit juge­
ments ont été rendus par notre magb- 
trat de district. M. Arthur Qudon, que 
son honnêteté, sa probité et de hautes 
connaissances légales font respecter de 
tous.

En effet, M. le rédacteur, le nombre 
d’affaires va ici augmentant tous les jours 
et seulement quatre termes de cette Cour 
par année 60ut tout à fait insuili-ants. Il 
nous faudrait un terme tous les deux 
mois. La population et par suite 1- 
nombre de causes est aussi considérable 
qu’à Chicoutimi où, outre que le magistrat 
est tenu de siéger six fois^par année, il 
y a la Cour deCircuit qui *iège quatre foi*. 
Il est bien vrai que notre migutrat dont 
la bootè n’est surpassée que par son dé ir 
de donner justice se prête voloutiera à 
ajourner la Cour quand besoin est ; mais 
il serait beaucoup plus avantageux que 
«les termes fussent fixés, car aloro le ma­
gistrat serait tenu de s’y rendre et lea 
plaideurs sauraient A quoi s’en tenir.

Aussi j’espère, M. le rédacteur, que le 
gouvernement voudra bien prendre com 
quêlquea rsmaïques sons sa considération 
et que six termes de la Cour du magistrat 
seront fixés à la Pointe Bleu par année.

Pointe Bleu, 6 mars 1SS3.
U* Marchand.

LES SUD91DBS

La Chambre se forme en comité et 
adopte presque tout le chapitre de 

>JvInstruction publique avec quelques 
restrictions.

-1 fear 1 article des Ecoles normales, 
d’liou.: AJ/ Mercier fait toucher du 
doigt certaines r corrections à faire 
dans le but d’Qter . aux ennemis des 
Ecojés normales toute raison de leur 
faire la guéri é. Par exemple, on pré 
tërtidqde,£ d’après le système 6uivi, 
lea^Ecolesî nortnales servent plutôt à 
fhrmer.deij, hommes de profession que 

‘de** instituteurs.;et manquent ainsi 
14ur4)ut. Cela dépend surtout de ce 
que les écoles élémënlaiies n’offrent 
pasi dè salaires assez rérnuiiôratifs 
ptfuf les jeuHes’gehs qui sortent des 
Eëofes normales ; avec des ambitions
grandés comme le monde*

fc. .0 ' .

A TRAVERS LA VILLE.

AUJOURD’HUI 10 MARS:—SS. | Quarante 
Martyr*—Lever dn fiolell ^ 6 heures 28, 
coucner à 5.heures 53.

temps ; —Varlabte, doux— Thermomètre 
(Vohl, optlolen rua St Jean)28 o au-dostoox 
de 0 Pahr.

LA joürneb î— à 2 h. aprôirmidi, Assemblée 
Législative.—Musique co soil au Pavillon 
Orande Ailée, par le 8e Bataillon.

union st Joseph—M. Pierre Giroux 
vient d’être élu président de l’Union 
St Joseph, St Sauveur.

honneur aux canadiens—C’est avec 
plàiair que nous apprenons que M. E. 
Lantief, Ingénieur civil, vient d’être 
nommé à une position très importante 
sur le chemin de fer Pacifique cana­
dien, avec un salaire de $2,000 par an. 
Il sera stationné sur la division Algo- 
ma.

—Recette des halles pendant le
mois de février :
Berthelot.....................................$ 76 00
Champlain........................  150 00
Finlay.......................................... 117 60
Jacques Cartier........................  352 00
Montcalm.................................... 93 03

s.
^Dans le9 autres pays.on paie bieurles 

instituteurs ; tandis qh’ici, leut traîtei 
ment est vraiment ridicule. Il y a 
une immense réforme à faire et l’ave- 
nif du pays est à cô prix Avec^dé’ > 
bons instituteuis. nous aurons de bon9 
élèves: nous relèverons parlioulière- 
ment l’électorat, qui laisse à désirer 
.-ous le rapport-de l’instruction.

Nous voudrions pouvoir répéter mot 
pour mot les patriotiques expressions 
du chef de l’opposition, qui brûle du 
désir de voir le système de l'éducation 
assis sur des bases pratiquées et pro^ 
ductlves" en bon9 effets.

grande tempête de Wiggins a été re- 
hriae un peu plus tard que sa date ; le 
bal doit commencer demain et conti­
nuera pendant au moins une semaine/

* •
mort subite—M. Edouard Pàquet, 

oroonuier à St Romuald, est mort 
soudainement il yl a une couple de 
jours ; il était âge de .50 ans, et laisse 
une veuve et huit enfants.’

tour l’elt^ope.—M. t). Edouard 
Gauvreau. de la maison Gauvreau, 
Pelletier & Cîë, est»'parti hier matin 
pour LIali&x.&. ; K M 

Il doit y prendre le vapeur qui le 
conduira en Europe. ■ >'f

M. Gauvreau y (fera les achats de la 
maison.

! V 1 J r l ipiLOTÊs. —Le rapport du ministre de 
la Marine et des Pêcheries constate 
que le revenu total de la Corporation 
des Pilotes pour l’apnée dernière a été
de......................................... $1*24.562 50
et la dépense..... v.......... 23,625 3G

Profits néts..‘.'.'.....8lOO,{)38 14 
Chaque pilote a reçu SG02.60. '
144 vaisseaux étrangers ont payé 

S 17,470. 61. 796 vaisseaux anglais,
398,012.89.

lumières.—L’entretien des lumières 
au-dessus de Montréal a .coûté l’an 
deruier ....... / l,0-i8 oO
Entre, Québec et Montréal.. 14,643 05
En bas de Québec............ . 91,098 66

Pour la construction des 
bâtisses ot ' lumières, il a 
été dépensé au-dessus de
Montréal ............. ................ 13,5811 04
Entre Québec et Montréal.*. 21 7Ô 
En bas dé Québec..i.ï/.J... * 3,710 31

Grand,total.......... $194,103 26
Electeurs—Le greffier de la cité 

vient de terminer la liste des person­
nes autorisées à voter aux élections 
des dépuiés aux communes.

Ceux qui ne seraient; pas sur cette 
liste peuvent y faire inscrire leurs 
noms eu s'adressant au bureau du 
gicffier, à partir du 13, mars courant 
jusqu’au 13 avril prochain. ..

vol—Le détective Bolger a arrêté 
hier à Siilery, un jeune homme de 20 
ans, Elie Rancour, accusé d’avoir dé­
robe quelques 2,000 livres de fer aux 
ateliers du chemin de fer'du.Nord. Le 
prisonnier est du village Bickell ; il 
parait qu'il avait vendu le fer à un 
marchand de la rue St Paul, et que 
c'est ainsi qu’on a découvert le vol.

—Je suis très heureuse de :pouvoir 
certifier l'efficacité du Sirop de Meri­
sier Composé et les quali te 3 qu’on lui 
attribue!. J’eu ai fait l’expérience, 
mes pt lits enfants souffraient dé cette 
toux si mauvaise eu automne, et à tel 
poiut qu'ils ne. pouvaient dormir un 
instant. J’achetai une bouteille do 
Sirop Merisier Composé afin d’en faire 
l’essai. J’en donnai à mes enfants 
et l’effet fut comme magiqdè. Toute 
raèie qui se soucie de la santé de ses 
eufanis devrait en faire usage dans 
les temps de rhume.

M.ve J. P. Johnson.

—M. P. J. Collins informe lé pu 
blic en général qu’il transportera son 
établissement de balances à l’ancienne 
fonderie Marcotte.

M. Collins remercia ses nombreuses 
pratiques de l’encouragement qu’il a 
reçu d’elles, et vendra comme par le 
passe à des prix défiant toute compé­
tition. j t f r

Il a toujours en main un assorti­
ment de poids et balances de toutes 
sortes.

Aussi il 9e charge de réparations et 
échanges de balance, et garantie sera 
donnée à chacune de ces balances.• v l*’ 1 **/ * 4 * * »

MAISON JACqURS CARTIER.— MM. R 
Gagnon &. Cie ont rhotineurd’informer 
leurs pratiques et le public en général, 
que les grandes améliorations qu’ils 
ont f it faire \ leur magasin de tapis, 
sur la rue des Fossés,"" se terminent 
cette semaine, et qu’en conséquence, 
samedi Je 23, ce nouveau magasin sera 
ouvert et i on y trouvera un grand as­
sortiment d’articles de goût, d’utilité 
et de fantaisie pour les éirennes de 
Noël et du jour dô l’An. Les prix et 
les articles seront à la portée de toutes 
es bourses.

Ce magasin se trouve en commun! 
cation avec celui de la rue de la Cou­
ronne : ce qui en fait un des plus spa­
cieux de St Roch.

—Nous attirons une attention toute 
spéciale sur la balance de tapis et pré- 
larts qui nous reste en mains.—Une 
reduction plus que libérale sera accor­
dée aux acheteurs.

H. Gagnon & Cie
No 58 Rue de la Couronne—120 

Rue des Fossés.

Aucun ftrlHde mariage oa dlcdane nora 
publié s'il n'ost accompagné Uu prix de publi­
cation: 25 ceatu par lmortion.

NAISSANCE.

y ^

Quebec CENTRAL—Cette ligne doit 
être ouverte aujourd’hui môme entre
Lévis et la Beauce. , , . .

î Le 10 mars, la dame de Emmanuel La- 
diffzre, NON perdu—Il parait que la1 Roche, uu fils*

!.*■/* fc'( ” îil ! i U ’ •# h ud Il JO t. y

DECES.
uu

Hier à St Roch 4 Bàjte de 63 ans, après 
quinze jours de maladie seulement, souf­
ferte avec la plus ’grande résignation, 
Sieur Léon Godbout. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 12 courant A 8 heures. 
Le convoi partira de la maisou mortuaire, 
no 81 rue du Roi, à 7J heures précises 
pour l'église St Roch.

Parents et amis «ont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Hier, le 8 courent, A Tags de 63 ans 
Dame Angelle Bilodeau, épouse de sieur 
Joseph Houssin, charpentier. Elle sera 
inhumée lundi, le 12 courant, A 9 heures. 
Le convoi partira de sa demeure, No 27S, 
rue St François A 8 J heures précises.

Parents ét alais sont priés d’y assister 
«ans autre invitation. •

* .
Différentes causes, Tige avancé, les 

soucia, la maladie, 
ks désappointements et la prédisposiUon héréditaL 
rs, tendent à rendra les cheveux gris, et chncuno 
do cet causes en détermino la chute prématurée.

I/Ayor’a Hair Vigor rend aux eboveax 
devenus ' gris oa fanés leur couleur naturelle, 
brune, blonde, châtaine ou rouge. ‘ n adoucit la 
cuir chevelu en le nettoyant et en lui donnant 
une action saine.

H enlève les pellicules et guérit lea. affections 
causées par l'excédant des humeur*. . Il arrête U 
chute des cheveux, et produit une nouvelle 
croiasanco dons tous les -cas -où le* folli­
cules ne sont pas détruites et où les glandes 
n’ont pas été affectées.

Les effets en sont incomparable* sur les ch©. 
Velures faibles ou maladives, et quelques applica­
tions bufllsent pqur leur rendra lo brillant et 
la vigueur de la Jeunesse.

Sûr et inoffensif dans' son emploi, l*Âyer*s 
Hair Vigor est sans rival pour la ch créions 
et spécialement, estimé pour lu lustro doux 
et la richosoc du ton qu’il doano aux cheveux. 
Il ne renferme ni Luilo, ni teinture, et uj dé­
teint pas sur la toile; do plus, il adhère long­
temps aux cheveux, , auxquels , il conserve U 
fraîcheur et la force. < . .

• Préparé par lo Dr. .T. C. Ayer & Cio., Lowoll« 
Hsu., E« U.,* Chimistes pratiques et nnalytlqucs.

En vento chez tous; Ica Pharmaciens.-'

Annonces nouvelles.

Hil I

M. BALTHSZAH HiVEL
de Lotbinière, a le plaisir d'annoncer au pu­
blic qu’il considérable meut agrandi sa fa­
brique d'es'leux de fer. Essieux dits •• Pa* 
tentes " et “ dfml-pateutes," les meilleurs, 
les plus commodes et {en moins dispendieux 
qu’il soit possible de tr uver. Qu'on no se 
géno pas d’en demander, on ne ko fatiguera 
pas d'en faire, i Ve.tte eu détail comme en 
gro«. Adressez-vous à B Hamel, fabricant 
d'essieux eu fer, Lotbinière.

10 iuata lm .

S1T -V£i3ïTTS

BOIS DE CHAUFFAGE
ARCHER & CIE.

5 mars 3f

musique pour tout le monde
Méthode ingénieuse de Merrill.

(Droit de reproduction réservé.)

per-'Elle aide les enfants et toutes autres 
sonnes h commencer l’étude de la musique, 
qui, avec cette méthode n'est plus un travail 
pénible, mais un véritable amusement. Aveo 
CETTE NOUVELLE METHODE, l'on peut 
apprendre tout te qui a rapport aveo la game 
musicale, les dégrés do ta Gamme, Ioh clefs, 
les notes, les repos, l'échelle et lep intervalles 
de l'échelle, ift place des lettres sur l'Echelle 
et leur relation aveo les çlefs dç I’lngtrurnort , 
(ceci est très Important pour les enfants) le 
Bémol, le Dièse, et leur usage, toutes lus dif­
férentes clefs ot la manière dé former des 
chœurs et de mettre des paroles en musique.

Elle enseigne aussi à prendre do suite par 
la voix, les différents ton8 do, ré, mi, etc., et 
contient un cathéchisme musical com let 
C’est multum in parvo. On ap^rond tout cela 
en s'amusant, en Jouant de petits airs fami­
liers. Des personnes mêmes qui n'ont do ta- 
leut pour la musique peuvent parvenir à 
Jouor ce qu’ils veulent, car il est împo.-sible 
qu'ils se trompent de clef, d'après la methode.

Nous envoyons, avec la méthode, uno di­
rection complète, et quatre morceaux do mu* 
slque. Prix $1.00. Expédié par la Malle.

i CHICAGO PIANO CO.
78 et SO Van Buron sL 

ChlcagoUL

— -■—■■î.— , ■ ----

PLUS DE SURDITE.

L'huile de requin de Foo Choo.
Redonne l'ouïe à ceux qui l’ont perdue, et 

est positivement lo soûl remède connu pour 
la ►urdlte. , ,

Cette huile ost extraite d'un certain requin 
oapturé dans la mer Jaune. Bes facultés res­
toratives, quant à la surdité furent décou­
vertes par un prêtre Botiddhlsto vers l'année 
2 10 Le* cures « pérées par ce rémèdo sont 
tout simplement merveilleuses. Envoyé franc 
do port & toute adresser sur réception.

Ecrivez do suite à Keylock *t Jeunoy, 7 Dey 
ëtreet, Now-York, ot vous recevrez co rotuède 
extraordinaire par le retour delà malle.

HAYLOCK A JENNEY,
-, 7 Dey Stroet, Neiv-York.

Seals agents pour l’Amérique.
27 sept. 1882.



L'ELECTEUR,
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CORPORATION!}E QUEBEC. 

HOTEL DE VILLE.
Québec, 0 maiM 1883

AVIS PUBLIC •’
est par ces présentes donné que des soumissions 
cacnetées, endossées • Sonmission pour addi­
tions, etc., h la station du Feu, ” et adressées au 
soussigné seront reçues d’hui au 12 a son bu­
reau, tous les jours do 9 heures a. m à 4 heures 
p. m de personnes désireuses d’entreprendre des 
additions c* changements à la bâtisse tontigue à 
la station du feu nu Kniais, d’après les plans et 
spécifications déposés au bureau de 1 ingénieur 
de la cité, sur des blancs à être pris .au dit bu­
reau. Chaque soumissionnaire transmettra un 
reçu du trésorier de la cité pour vingt piastres.

La Corporaiion ne s’oblig-? pas d’accepter la 
plus basse ni aucune soumission ,

L. A CANNON, 
Greffier de la Cité.

Liste des moteurs de la cité de Québec 
aux élections parlementaires de la 

province de Québec pour 1883, en 
vertu de Vacte électoral de Québec.

HOTEL-DE-VILLE, [
■ ‘j ! Québec, G mars 1883.
AVIS P BLtC

est par le présent donné que les .listes des éîec 
tcurs dans ’es divers quartiers de la cité de qnc- 
bcc qualifiés à voter aux prochaines élections 
d’un on plusieurs membres de l’assemblée lé 
gislative de la Province de Québec, ont été pré­
parées suivant la loi et qu’u\ double en est dé­
posé ce jo'ird’hui dan» le bureau du soussigné, 
a la disposition et pour l’information de toute 
personne intéressée; et qu'une séance spéciale 
eu conseil-de-villè de la dite cité sera tenue 
MARDI, le vingt-septième jour de MARS cou­
rant, à 7 heu tes p m.. pour examiner les dites 
i8tcs et le* corrfger s'il y a lieu 

Toute ulaintc; touchant ^insertion ou omis 
sions de no is sur les dites listes, devra être pro­
duit- par écrit, dans les quinze jours qui sui­
vront la publication de cet avis.

Les dites listes entreront en vigueur à l'expira­
tion dt s trente lours qui suivent la publication 
du présent avis, et resteront en fo» ce jusqu'au 
mois de mars prochain et ultérieurement jusqu’à 
ce que de nouvelles listes soient fdtes et mi-cs 
en violeur sous l’autorité de “ Pacte électoral de
Québec.” —-------

L. A. CANNON, ■* 
^Greffier de la Cité.

s AJ ci

POUR LE8

et le* Organe* Urinaires

LE MEILLEUR PURIFICATEUR DU SANG
Il n’y a qu’un moyen de guérir toute mala­

die, et 11 éonslsto à en faire disparaître la 
cause, quelle qu'elle >*ott Les grandes auto­
rités médicales du Jour déclarent que presque 
toutes les maladies proviennent d'un déran­
gerait des rognons on du foie. Restaurer 
ces organes, c’est le seul moyen de recouvrer 
la santé. C’est unr «e point que le WAR­
NER'S SAFE CUREs’eat fait une réputation. 
Il nglfc diréctement sur les rogauos et sur le 
foie ; «>n rétablissant c< » orgsnes, il chaise la 
maladie du nystème entier il esi sans égal 
pour tous désordres des rognons, du foie et 
des oiganes urinaires ; pour toutes les mala­
dies dus femmes; pour la malaria et les «flec­
tions physiques en général. Gare aux Impos­
teurs, aux contrefaçons et aux d’écoctlons 
qu'on p» étend aussi efficaces que ce remède.

Pour la diabète, demandez le WARNER’S 
SAFE DIABETES CURfcS.
• En vente dan** toutes pharmao'es.

H. U* Warner de, Co.
Toronto, (OuL), Kochester, (N. Y.), Londres, 
v(Angl.)

16 lanvler—la.

LABUE et P AO AUD \_
AVOCATS

BUREAU DE “L'ELECTEUR, 
Basse-Ville, Quê ec.

ACHILLE La HUE f I ERNEST PAGAU1
ex-M. P j ( ex-Protônotair» 

Suivront les conrs de Québec, Beanoe, M ont 
magny et Bellechassè: 

i» Qnébeo. 35 Juillet 1882.

LÉiT-¥^RlTABLE MAGASIN DU BON MARCHE

_vN°us ven°n8 de recevoir 17 caisses de coupons de toutes sortes Coupons d'Indienne, de Batiste, de Jackonet, 
Shutmg, de Jean, do Coton Bouge, de Coton à Drap (2J verges de large), de Duck, (poor over-all) que nous veil- 
dons pour la moitié da pnx de la valeur réelle. \ J 1

IBLIEIDTTCTiCOST XDE3 20 IP A.» CENT
SUB TOUTES LES MARCHANDISES EN GENEBAL POUB FAIBE PLACE AU NOUVEAU 

Hâtez vous d’en profiter.

r 1 ■■ mi 11 * ■ K1
•VOICI ÉE VRAI1 SIROP DE MERISIER’COMPOSÉ.

i : • r K*,; W.Ÿ.Î- a f W.W
Ce sirop composé de gçmaxe d’épinette voyanhe et alrop.&Q .merisier, est re>

onuu pour être lo meilleur. 1 • - i i ; ...
O't AC. DION^E, 243. rue Ls font aine, Montréal

ITT
FEUILLETON DE L'ELECTEUR

U-
No o9

LA

uu

DEÜXIKM1E partie.
C/j • / j vl • • ' »
i • . . « à | f M ê j • ’

XXXIV.—OU JACQUES LAMBERT 
FAIT UN HEUREUX.

—Ah 1 monsieur Verdier, je ne 
me souviens, déjà plus de ce que 
j’ai souffert Que vous ôtes
bon, mon Dieu / ....... comment
vous témoigner ma reconnaissan­
ce pour lès paroles que vous ve­
nez de pipuoucer et qui me reu-

6 mars

L- P. BILODEAU
COIN DK LA RUE DR LA COURONNE

Près du marché de St Roeh

Guérison de la Consomption
Tin vieux médecin, retiré des affaires, ayant 

reçu d’nm missionnaire des Indes Orientale» 
la Receita d'un simple Remède végétable poui 
1& guérLou "Infaillible et, permanente de la 
Coobtmptlion, Bronchite*^ Catarrhe, Asthme 
et» pour tontes lès mai» dies, ^eryenses ; aprft» 
en avoir éprouvé ses tneryéuieux pouvoir» 
curatifs dans des milliers de cas, 11 a consi­
déré de son devoir de le ful/e connaître i 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le désir d’alléger les souffrances humaines. 
J’enverrai à tous ceux qui le désireront cetL 
Recette exempte de irais en Français, Aile 
mand et Anglais avec des directions complè­
tes poor la préparation et l'usage. Envoyé» 
par la Poste une Etampe, nommant co papier

W. A. NOYES.
Power's Block, Rochester,N. Y.

16 mars 1882.
) i»

SIROP DE MERISIER COMPO
LA TOU

W«U»
ItRf.OVEMEXT ILCOMSUniOllK

DIONNE i
s

I

nram

m gfif.

COMMIS DEMANDES
• ' tTi ; ■

Pour le 1er mai prochain,, an commis sa 
ch nt le français et l’anglais, et ayant de 
l’expérlençe dans le commqrce d'épiceries.

A usai immédiatement, un Jeûne homme, 
voulant apprendre le commerce d’épiceries : 
i devra être capable de prendre soin d’un 
cheval.

De bonnes recommadatlons seront exigées. 
, S’adresser à .

J. A.MOI8AN,
•L . • 311, rue SI Jean.

8 mars 6f '• ? • .. /

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions cachetées et endossées 

f* soumission " seront reçues Jusqu'au DIX 
MARS prochain, samedi, inclusivement par 
vlesslre B. Robin, curé de St-Antoine de 

Tilly, pour les travaux de réparations de 
l'Intérieur de l’égllto et s&crlstl; de la sas- 
due pat ois» e.

Ou pourra voir le devis ohez M. lo curé do 
la paroisse.

On ne sera tenu d'accepter la plus basse ni 
aucune des soumissions,

* ‘B. ROBIN, Ptre.
27 fév 15J

A vendre*

240 Acres de terre, dont 40 défrichés, et 200 
contenant du l'on bols de commerce;un mou­
lin « fariné ayant deux paires de m-iulungoH, 
le tout de première classe ; aus.-i an moulin 
à s-lo de première classe marchant en . outes 
saisons, mu par un pouvoir d’eau de pre­
mière qualité, la Rivière Noire, à Armagh, 
comté de Beilechasse, à G milles do -U-Ra­
phael, sur la grande route. Ces moulins sont 
toujours employés. *

S’adresser à MM. Laruo et Pocaud, avocats, 
ou à Anselme Plante, mécanicien de Ôt-Ra- 
phaêl. ,

20 |anv 2m ’

GEOBGE BELLERIVE
ix AVOCAT

189, rue St. Pierre, Victoria Chambers, 
18 sept ’6m

LANGLOIS & JOLY
C. B. Langlois, Q. O. E. G. JOLY, L. L. B.

• AVOCATS '
119, rue St. Pierre.

2G fév lm

dent la .vie et l’Jiounenr /..... .
vous me demandez pardon i__
vous m’avez* teu^Lu la maiu le pre­
mier ! ......oh I je né l’oublierai
jamais! > ^VninuLXd Ji .

—Mon pauvre enfant, reprit 
Jacques Lambert, combien vous 
avez dû me maudire 1 ......... .

—Non,’ monsieur Ve i;diqr,nou 
......je né vous maudissais pas
....... je vous plaignais de coin-,
mettre sans le savoir et sans le, 
vouloir une /grande injustice,

j* demandais à Dieu de vous 
éèl ai rer...... ami
■ Vous le voyez, la lumière s’est 
faife../... continua l’ex-capicaine 
eu, souriant, et jo viens vous 
adresser une prière, ctlio de re- 
prentire <îè3 demain et de cou- 
server désormais la place qiie 
vous occupiez dans ma mai,sou...

, 1 —Ôprtes, je le fera}, mbpsieur, 
et avec bonheur.... répondit vi­
vement [André ,-Vpais auparavant 
je vous coujure de vou oir bien 
m’accorder une grâce^JS

—Je suis tout dispose à vous 
être agréable ou toutes^ choses... 
que désirez-vous î * ?,

—Uu cougé de quë|qu^s jours..
—Soit....... jé vous a^co derai

ce coqgé lorsque^ yous mourez 
dit quel doit être son ü.nsagp> )••••• 

—Je voudrais aller à Brest, 
passer une semaine auprès de ma 
mère que je n’ai pas vue depuis 
longtemps......

—J’espère bieu que vous p’a- 
vez/ reçu aucune mauvaise nou­
velle T ...... madame dé Viller
u’est point souffrante I 

—Noo, monsieur, grâce au ciel.1 
—^^Aior8, pourquoi choisir juste 

ce moment pour aller lui rendre 
visiie /......ne pouvez- vous re­
mettre votre voyage à uu peu 
plus tard I

L’ Æ T N A
COMPAQ» 1E D’ASSURANCE SUR LA VIH

Son acllf est fI productif, et elle est «1 prn* 
dente dana le choix de «es rhques que l'inté- 
rét de son argent seul pale plus que ne« per­
tes par la mortalité, ce qui e^t. démontré par 
les chiffres suivants:
Intérêt en 1876 et 1877........... »...$3,158,737.18
Mortalité en 1876 et 18/7............... 2.S48.431.35

Laissant en mains...........$808,415 83
Intérêt en 1878 et 1879................$3,474.675.37
Mortalité eu 1878 et 1879............... 3.467,706.00

laissant en mains......... $1,006,679 31
Progrès durant les 15 années précédentes '
1868.. ....$ 7,538,612.85
1869 ......lu,30 >,512-23
1870 ....... 18,284,594 21
1871 ......i 15,140,686,11
1*72...... 16,640, Z86.24
1873.. ;... I-,077,541.06
1874....... 19,4''2,415.88
Janvier 1er 1882 .

1875.......$2",657,603.56
1*76....... 22,092,831 32
t*'77 *••••• 23,857,648.95
1*78....... 24,141,175.70
1*79....... 25,120,» 04.24
i860....... 25.636,105.41
18 1....... 26.4n3.440.66

$27,055,884 76
L’ÆTNA assure aux taux les plus ridultf 

sur la vie et sur lo système de dotation, c’est- 
à-dlro que l’assuré peut rotlrer son argent dan» 
10, 1& ou 20 ans.

JOS. GRONDIN.
Agent.

-a-HS Î8!8»Bureau . No5i, rue St. Pler; Basse-Ville 
18 déc 3m

CANADA.
Province de 

District de Quebec 
No 366.

Dame Célanlro Marquis,

A. }
Quebec, V Cour Supérieure. 
ucbcc. )

Demanderesse
va

Joseph Métlvler,
Défendeur

Une action en séparation de bleus a été In­
tentée en cette cuiue.

Qnébec, 16 fév^l^r 1883.
PEcLKTIBR A CHOUINARD, 
Procureurs de la Demanderesse.

16 fév lm

Marchandises Nouvelles.

; F. X. LEPAGE
........... ! MARCHAND

53, rue de la Couronne, St. Itocli.
Invite spécialement le public et os amis de 

ta ville et de la campagne et tous les ache­
teurs de march mdlses sèches à venir visitor 
son magasin et son magnifique ns-ortlment 
lo Tweeds canadiens, anglais et écosoals, Ca­
simir noir, président, roo>cou et drap de cos- 
•or, ainsi que ratines noires et do couleurs.

Convenes, flanelles, shawls en laine, cache­
mires, cobourg, paramata, mérinos noirs et 
le couleur.

Articles de deuil, spécialité de la maisov.
Indlennos et cotons, shirtings, wluceys, 

•toffos à robes, fleurs, dentelles, etc., etc.
Pour les voyageurs : Valises et porteman 

eaux.
Aussi:—Peanx et casques en cremmer, 

Mouses en astrakan et buckram, etc.
Allez donc chez

F. X. LEPAGE.
Rue de la Couronne, No. 68,

Su Rock Qnébec.
28 oct -

AVEXDK*: Oü A IiOIEK
A la Canardièrc.

Vaste, spacieux «ottag», 12 chambres,__
grange, éclirles, glacière et caveau.

• ;l —aussi—
Maison de ferme avec 10 acres do terre 

deux puits sur la proorièté.
Situé à i nulle du Pont Dorchoster. 

S’adresser à
ROBT. B URL A ND,

* ' 120, rue SU Pierre.
2 mars is

PORTMJtt DEMANDE
On a bes da d’un porteur 

l’ELKcrxuK dans la ville, 
bureau.

pour distribuer 
S’adresser à oo

THIS PflPERl
I»kI_________________

NEW YORK.
MAY BE FOUND ON 
FILE AT «KO. r.

, HOWELL ât, CO’S
(Tewipapcr Advertising Bureau (10 SPRtTCT 
Btkket), ttherb Ad- 
VFRnSIirO COXTHACT3 
may be made for It in

114, RUE 8T-Jl)8tPH, 114
A U MAGASIN ENLIQ U1DA TJ OUT

GRANDS AVANTAGES
POUR LES ACHETEURS

Lea acheteurs sont toujours certains do 
trouver de bous lots dans un m<igasln qol 
liquide sérleus» menu

L. PARADJS
MARCHAND

114, RUE'ST-JOSEPII\ 114
offre aux acheteurs un os«ortlinoui. dos plus 
variés eu fait de Tweeds, Casimir*, Drapa, 
Etoffe « à Robes, Cotou et Indienne, etc., etc.

M. Puriîdls désire voudro et vendre vite, et 
pour atteindre co but 11 vlout do réduire en- 
coro lo prix de ses marchandises.

Les ne h •• tours sont speclalomont Invités A 
aile lui rendre v'islte à son magasin.

D’avance nous promettons à tous satisfac­
tion.

20 fév 2m v»

* EOMMIS DEMANDEm

On demande un. u n mis pour hitcl ot épi­
cerie.

S’adresser
O PH AH ROUSSEAU,

^ “ Quai Laroche.
23 fév 16J

LIBRAIRIE ST-JEAH-BAPTISTE
T. £l. FEX.r.ETI23ïl

170 rue et faubourg ht-Jsan 170
VALENTINS en boitas, sachets etc , etc.
Valeuilns comlquos on françaLs et en an­

glais.
Reçu aussi une caisse do papier purchomtix 

avoc cuveloppes acheté pour la molilédosiv 
valeur et vendu à très bon murché.

Livres de prières assortis, croix et bénitier* 
eu porcelaine, livres d’hlstolro, de littérature, 
albums, objets de fantaisie, encriers, plumes, 
papiers, cnve'oppes, eucrc, etc., cartes, chro­
mos avec mottos, etc., etc. Le tout îl des prix 
très modérés. ,

Une visite ost respectueusement sollicitée)
P. A. PELLETIER

Libraire. M
13 déc m

—O’est impossible, laoqsipiir...
—Uue affaire importante récla­

me donc impérieusement et im­
médiatement votre préseuce là- 
bas f

—Oui, monsieur....... ,
—Puis-je vous demander quelle 

est cette affaire î
—Elle «’est absolument per­

sonnelle, et je vous prie humble­
ment de1 vouloir bien ue pas aie
quesiionner à son sujet___  .

—Er, si je vous disais que je la 
cou nais t

—Je répondrais que vous vous 
trompez sans doute .......

—Je vais vous douuer à l’ins­
tant-la preuve du contraire.....

Audré de Villers fit un geste 
d’iu crédulité.

—Vous allez à’JBrest, reprit 
Jacques Lambert, dans le but 
unique d’empruater sur les biens 
de votre mère pour me rembour 
ser l’argeut volé dans ma caisse 
la nuit dernière .... est-ce vrai, 
oui ou nou I

Audré se tourna vers le contre­
maître, et lui dit d’un tou de re­
proche :

—Ah ! Pierre, vous m’avez tra­
hi ! c’est mal ! .

—N'accusez pas ce brave hom­
me !.......reprit vivement Jacques
Lambert ; il m’a rendu le plus

grand service, puisque grâce ù 
lui je puis vous empêcher Ue faire 
une folle qui m’aurait causé un 
déplaisir mortel...

—JeJ^ous ai ditkcombien j’é­
tais prof n léraont touché et re­
connaissant de votre bonté, mou- 
sieur Verdier... répliqua André, 
mais ie vous supplie de ne point 
chercher à combattre ma résolu­
tion:.....elle est ÎH’branlable I

—Est-il possible, mon enfant, 
que vous songiez à dépouiller vo­
tre mère du peu qu’elle possède ! 
Ce serait l’acte d’un mauvais fils, 
savez-vous !

—Ma mère m’approuvera, j’en 
réponds !.......elle se.trouvera heu­
reuse de me venir en aide de tout 
son pouvoir pour une réparation 
légitime.......

—Je m’explique mal votre obs­
tination, mon cher Audré .......
vous n’avez rien à réparer puis­
que vous u’etes coupable do 
rien.......

—Je suis coupable d’avoir 
abandonné mon poste au.moment
oh le vol s’accomplissait !...........
je suis responsable d’uue somme
qui m’avait été confiée !..........   je
préteuds la rembourser jusqu’au 
dernier sou, et si l’argent de ma 
mèieest insuffisant, je comblerai le 
déficit avec mon travail.......il me

faudra beaucoup de temps sans 
doute, mais ce temps, vous ue 
refuserez pas de me l’accorder...

—Allons ! s’eria Jacques Lam­
bert, je vois bien qu’il n’existe 
qu’un seul moyen do triompher 
de votre eutêtement .... et oo
moyeu, je vais} l’employer__ _
Vous voulez me rembourser 1 ... 
vous le voulez à toute force T 
vous le voulez à tout prix î 

—Oui. monsieur....
—Eh bien j’y cotihous, mais la 

petite foi tune de madame votre
mère doit rester intacte........... Il
est nn autre moyen de vous 
acquitter envers moi, puisque 
vous prête ndez me devoir quel*
que chose__ _

—Un autre moyen !
—Oui...
—Lequel t.......
—Uu mariage..
—Vous pensez à me marier !... 

s’écria le jeune homme stupé­
fait.

—Parfaitement bien ....... e
connais une jeune fille qui n’est 
pas sans fortune.......je crois pou­
voir l’obtenir pour vous, et vous
me rembourserez sur la dot.......
Eh bieu, que dites-vous deceia t 

—Je dis, monsieur, que je re­
fuse cent fois plutôt qu’une.... 

—Pourquoi donc T..
4 i .1

n
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( BEMIN DU GRAND TRONC

A partir de lundi 2 octobre 18S2.

TRAINS POUR I/O UBS T.

-11.00 A M—Train mixte poor Richmond, 
Montrai, Sherbrooke, Island Pond 
et tontes les stations locales.

C.45 P M—F x prêt s de nuit pour Sherbrooke, 
Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland. Montréal, et tons points 
à l'est, à l'onest, au sud-ouest et au 
nord-est.
TRAINS POUR L'EST.

Depart de Montréal........................... 10 00 p m
Arrivée à la Poiute-Lévis..:........... 6 50 a m
Départ du train misse de Rich­

mond.......................... ...................... 9 30 a m
Arrivée à Polnto-Lévls ............. 3 00 p m
Départ du mille de Ri .hmond ...„ 13 45 a m
Arrivée à Points-Lévla..................... 6 45 p m

JOSEPH HICKSON,
G éran t-généraL

J4 :

ELIXIR VINEUX
Phosphate

Recommandé aux Femmes enceintem 
et aux Nourrices; facilite le Serrage, b 
Dentition et la Croissance des Enfants.

paris, ta a ta ne
Seul dépôt ch es IL Brassard, Professeur 

Botaniste, diplômé, rue 8t Joeepb, No. 26, Bt 
" Québec. «

MACK'S MAGNETIC MEDECINE

Aliment n a tri tir du cerveau et nerflt 
KM un remède sûr, prompt, et efficace pom 

•flfccttons nerveuse, dans toutes leurs phases 
fkfblease de mémoire, impuissance du cerveau 
prugntioa sexuelle, pertes nocturnes, sperme 
tomee, faiblesse séminale, et Impotence g* 
Rérale. Elle répare le système nerveux, njéo 
nlf l'Intelligence, renforolt le oervet m affaibli 
•k rend une vigueur surprenante aux organes 
générateurs épuisés.L'expérience de milliers 
4e personnes prouve que c'est on remède in sa 
ttnxable. La médecine est agréable as goût, 
A chaque boite oontient asses de médicament 
poor deux semaines, et o'est 1a meilleure et la 
plus économique médecine.

jpB Détails complets dans notre pamphlet, 
Que nous désirons envoyer gratuitement par 
In malle à n'importe quelle adresse.

LA MEDECIN E M AGNET1 QUE DKMAOB 
est vendue par les pharmaciens pour 50oenta 
In botte, ou 12 bottes pour $6, ou bien sera en* 
TQgée franoo par la malle, sur réception de 
montant, en s'adresaant 

MACK'S MAGNETIC MEDECINE CO
Windsor, Ont-, Canada 

Vendu à Québec par
J. J. VELDON, 

122, St. Joeepb- 
E. LAROCHE A Cl*., 

Vls-i-vls le bureau de Posts]
fl d/c. •

Charbon 'a vendre
•

De toutes qualités, en aucune quautl'é, 
pour la convenance des acheteurs, et au plut 
bas prix.

GEDEON GAGNON,
1*9, rue St Pierre!

1er mal , •

—Parçe que je ne veux pas me 
marier.......

—Qu’en savez-vous /___ Vous
ne pouvez répondre do votre vo- 
loDté sans.connaître la jeune fille
.......Elle est joTie........elle vous
plaira..

—Je ne veux m3 me pas la 
voir l ..... .

—C’est abnirde !.......car eafin,
à moins que vous ne soyez amou­
reux déjà..............
% —Eli bien oui, monsieur...:.. 
interrompit André, je suis amou­
reux /. .....j’aime sans espoir !.......
celle à qui j’ai donné mou cœur 
ne peut être, il moi, je le sais, 
tuais je me suis juré du moins de 
ne jamais douner mon nom à une 
autre.......

—Bah !......serment d’amou­
reux y

—Je mourrais plutôt que de 
manquer a celui-à !.......

—On dit cela, et on se marie*.
—Jamais 1....... . .
—Er, au bout de quelque 

temps, repiit Jacques Lambert, 
on s’avoue à soi-même qu’on était 
fou, et qu’on se trouve parfaite­
ment heureux. •••'••

—N’iuslstez pas, mousieur, je 
vous en prie......./’votre insis­
tance me fait beaucoup de peine 
et beaucoup de ma!.......

TY*'.UJ|

0. de F. Qiubcc et Lac St> Jean
Trains de fret et cle piuwagere, tons les Jours, 

ilmanche excepte, aux heures eulvantee:

DEPART DE QUEBEC, gare du Palais.

I 00 P M—Traln-poMe pour St. Raymond, 
arrivée à 6.30 p m.

DEPART DE ST. RATKONa

6 20 a nn—Traln-poete pour Québec, arrivée 
à 8.50 a m.

Touchant à Petlte-Rtvlère, Ancienne-Lo- 
rette, Pt. Ambroise, Valcartter, St Gabriel, 
S te Catherine, Lac St Joseph, Lac Sergent et 
Bourg-Louis.

gsB'Lea trains marchent sur l'heure de 
Montréal

Les trains coïncident à Pt Ambroise avec 
Indulgence de Lorette (village indien), à la 
«tation Vaicartler avec la diligence du village 
Valcartler, et aa lac 8t Joseph avec le bateau 
96 Joseph qui touche à tous les ports de oe 
«eau lac.

Billets de retour à moitié prix pour le sa­
medi.
LEVE A ALDBN, J. G. SCOTT,

Agents des billets. Sec. et Gérant.
Commercial Chambers,

15 nov 1882

POUR LES FETES
Vous trouverez chez

SI EST .A. un & O Z E
25, i uc 2f..-Paul,

Jgueastrrtli ont de 
jELIEBé, 12 3 et 4 brancher, des
PE8 de title, d'an travail et d’un 
1 parfait. 1 «ssi une importation 
cte d’cljeti c argenterie, tels que 
ES, PCI 6 a. L'EAU, PORTE- 

HU1IIFI 8, Etc., dont le 
r.’xetla leu'é délient toute corn-

Un roagn 
CHAN 

LA 5* 
fl»

toute ré 
fePERG 
CART, 
goût, 1 
péiftlc

—/ usai —
— ') G-U Tl C-L-L-E-R I-E-

Nou >38 aussi en mains nn 'arge assorti-
mes VBBRE8 A CHAMPAGNE, A CLA­
RE i VIN, CARAFES, etc., en vexre

o^upé, qco nona vendrons à
L «-NDE REDUCTION.

. RENAUD A CIE
24, rte Bt PauL

■•I

ligne aljl an
Bous oontrat avec les gouvernements du Canada 

et de Terre-Neuve poar le transport des
malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1882 Arrangements d’HIvtr 1883

Les lignes de eette compagnie se composent 
des vapeurs en fer à double engin suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
ootnpartlmenla à l’épreuve de l'eau, sont «an» 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo­
dernes que l'expérience pratique a pu suggérer 
et tous ont effectué les plus rapides traversées 
dont 11 soit fait mention dans les annales mar 
ri times.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant-
NUMIDJAN..—......6100 [Building.]
PARISIAN ......  5400 Capt Jaa H Wylle
SARDINIAN.............4050 Capt J E Dutton
POLYNESIAN-.......4100 Capt R Brown.
8ARMATIAN...........86C0 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN .........4(K)0 Lt Smith, R N R.
MORAY LAN..-.™. 8050 Lt Archer, R N B •
PERUVIAN....... ..—.3400 Capt Jos Ritchie.
NOVA 8COTIAN....8800 Capt Richardson.
HIBBRNIAN.........~3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN.............. —.8200 Lt Thomson, R N B
AUSTRIAN. ....__ .2700 Lt R Barrett, RNB
N ES TO RI AN -------- 2700 Capt D J James.
PRU88IAK ............... 8000 Capt A MacDoug&IL
SCANDINAVIAN...8000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stophen. 
BUENOS AYREAN.8800 Capt James Beott.1
COREAN........ ••••M...4000 Capt Barclay.
GRECIAN-....... ..... 8000 Capt LeGallaia
MANiTOBAN-------- 8150 Capt MacnlooL]
CANADIAN^........ ...2000 Capt C J Menzle<
PHŒNICIAN-.......„28O0 Capt John Brown
WALDENSIAN.......20OO Capt Moore.
LUCERNE-....... ......2200 Capt Eerr.
NEWFOUNDLAND!500 Capt Myllus. 
ACADIAN—™........ 1850 Capt McGrath.

CANADA
Pxoyincb db Quebec, ^ Conr Supérieure.

District ds Québec 
No 144.
Le vingt-septième jour de janvier-, mil 

huit cent quatre-vingt trois.
Présent,

L’Honorable Jpge R. Alleyn. • 
Arthur Davidson Ro«j>, de la paroisse de Bt. 

Patrloe de Beaorivage, seigneur,
Demandeur ; 

va.
*« The Chaudière Copper Mining Company,” 

Corporation établie par la loi à l’Etat da 
Massachusets et ayant son principal bureau 
d’affaires à Ntw-Bedfoid, à Massachusetts 
susdit,

Défenderesse.
Vu la requête présentée de la part du De­

mandeur ainsi que l'affidavit produit el le 
retour de l’hulssler an Bref de sommation en 
cette cause et vû qu'il appert que la Défen­
deresse n’a cl Bureau d’affaires ri agent en 
cette Province qu’elle n’y transige pne d'affai­
res maintenant, mais qu'elle y possède des 
propriété* î

Il e t ordonné que par des avis devant être 
publiés rendant un mois en langue française 
sur le papier-nou relies “ l'Electeur ” publiée 
dans rette langue en la Cité de Québec et en 
langue anglaise eurle Daily Eveniny Mercury, 
papier nouvelles publié eu catte dernière lan­
gue en la Cité de Québec, la défenderesse soit 
sommée de comparaître dans nn mois de la 
date de la première des dites annonces, pour 
répondre à la demanda dn Demandeur et que, 
sur le défaut de la dite Défenderesse de ce 
faire, l! volt permis au dit Demandeur de 
procéder eenire la dite défenderesse comme 
dans une cause par défaut. .
Vraie copie

FISET, BURROUGHS 4 CAMPBELL,
p. c. a

Rocs, Stuart 4 Stnart,
Proc, du Demandeur.

2 fév. 1883 I mois

—Je serai plus sage que vous, 
moo cher enfant....... je veux vo­
tre bonheur et je vous foicerai
bien à l'accepter___

—J’en doute, monsieur /.......
répondit André presque avec rai­
deur.

—Nous vferrous.......Je consens
d’ailleurs à vous laisser diriger 
sur ce point par les conseils de 
madame votre mère..

—Ma mère no me conseillera 
jamais de faire violence à mon 
cœur et d’épouser une * femme en 
eu aimant une autre... ■ • • • 

—C’est elle seule qui vous ré­
pondra___ Partez pour Brest par
le premier train, et demandez à 
madame do Villers son consente­
ment à votre mariage___

Jacques Lambert s’interrompit 
pendant une seconde, puis, pre- 
’aut la lauterno des mains de 

Pierre Landry, et dirigeant la lu­
mière sur le doux et eburmaut vi­
sage de Lucie, rougissante et les 
yeux baissés, il acheva sa phrase:

—Avec mademoiselle Verdier, 
ma fille.......

j •< M. . il «/ ic «
XXXV,—«LE RECIT DE PLANTA- 
l; . .TOT. Ul

Nous n’essayerons pas de faire 
assister nos lecteurs à Ja scène

Les vapeurs du tervice 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL
Partent de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de HALIFAX ohaque SAMEDI, arrêtant à 
Lough Fotx.k pour prendre à bord et débar­
quer les passagers et les malies qui vont en 
Irlande ou en Ecosse, ou qui en viennent et 
de Liverpool pour Portland tans les deuxièmes 
samedis, en venant de la Grande-Bretagne,— 
doivent être exp* dléa

DE HALIFAX.
8 A KM ATI AN • •••••••• •••••Ml Samedi, 2 décembre
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POLYNESIAN....^...........
SARDINIAN-....................
PARISIAN.........................
CASPIAN............................
8ARMATIAN 
NOVA SCOTIAN 

à DEUX heures on à l’arrivée du train de 
l’ouest de l’Inlercolodlal.

Prix du passage de Québec via Halifax
Cabine.................................... $02. 05 $78 et $88

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire........ ..............................$45 Oü
£StrOpOQtMt.I.MM...M..M...MMM.....MM.M.a 31 00

Prix dupassage de Montréal via Port­
land.

Cabl ne •••••mm ............. $57.50. $77.50 et $87.50
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire.............................. .. $45 00
Entrepont .............................................. 81 00

LIGNE DE GLASGOW
Durant la saison de navigation d'hiver, un 

steamer sera expédié chaque semaine de 
Glasgow poor Poill&nd ou Boston (via Halifax 
s'il est nécessaire), et chaque semaine de Bos- 
ou Portland à Glasgow directement, comme 
soit:

DE BOSTON
PRUSSIAN...,.—. ......... Mardi, 12 décembre
PHOENICIAN.................Samedi, 80 ;

' DE PORTLAND
NESNORIAN................. Samedi, 2 décembre
SCANDINAVIAN....... .Samedi, 23 décembre

Lm connaissement* sont accordés à Liver­
pool et à Glasgow, et à tons ports dn conti­
nent poar tons les point* da Canada et des 
Etate-Unls, et de tout port au Canada et aux 
Etat**Unis, pour Liverpool et Glasgow.

••• ' ALLAN8, RAJB A CIE.
-: i • <■ : Agent#

qui suivit les dernières paroles de 
Jacques Lambert-

II est des émotifus si puissan­
tes, il est des joies si profondes, 
qu’on peut les corn prendre, mais 
non pas les décrire ; en face de 
ces émotions et deces joies lenar- 
iateurJdoifc avouer sonjimpuissan- 
ce et laisser tomberjsa plume, 
sous peine de se trouver bieu au- 
dosous de la réalité, et de n’en 
offrir qu’une pâle copie, un ta­
bleau sans vigue ut et sans expres­
sion___ *

Lucie oubliait le drame effray­
ant clout elle venait d’être l’uni­
que téinoiu ; elle ne songeait plus 
hu secret terrible qu’elle avail 
juré de garder......elle s’abaudon-
nait tout entière au bonheur, à sa 
reconnaissance pour celui qu’elle 
croyait son père, à son amour 
pour André de Villers.;.*... 4

L’ivresse et le délire du jeune 
homme se ûevîneut et peuvent se 
passer de commentaires- Sa sitim- 
lion morale était celle d’un con­
damné qui, se croyant voué à 
une éternité de douleurs, verrait 
tout à coup s’ouvrir devant lui 
les portes^du paradis.. : •

Pierre Landry, pour Ja premiè­
re fois depuis la mort de sa fem­
me bien aimée, jouissait d’uu 
bonheur sans mélange. Il ne re-

v*Vf

E- JaCOT
IMPORTATEUR DE «^ONT^E?

R DB
BIJOUTERIES,

Déair* attirer l’attention, do l’honorable ollen 
tèle sur le* nouveauté* qu’il vient de reoevoli 
dana oe genre de oommere*.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
pin* nouveau en montres d’or et d’argent 
(grand choix) parures (set*) chaîne* et chaî­
nons, croix, locket*, cachets, éplnglettea. pen­
dant* d’oreilles, anneaux Joncs, bagnes, bijoux 
en noir, boutons, etc. ,eto, horloges, argen­
teries, lunettes, pimoe-nes, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
nous avons marqué les effet* acheté* les an­
nées précédentes à on# GRANDE REDUC­
TION,.et nou* avons adopté la NOUVEAU 
SYSTÈME en affaires.

Quick sales and small profits.
B. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 1881^

PIANOS
SON ALTKS8E ROYALE LA PRINCESSE 

LOUiSE a bien voulu exprimer sa gracieuse 
epprobatlon pour les bonnes qualité* des pia­
nos de Knabe 4 Cle. Ces Instrumenta de 
réputation pré-émlneDte sont en vente à Qué­
bec seulement chez BERNARD 4 ALLAIRE. 
Aussi en magasin les suivants:
CHICKERING,STEVENSON 4 Co.HEINTZ- 
MAN4 00, NEWCOMBE 4 CO., WEBER, 
New-York,McC AN NON, G. M. WEBER 4 CO. 
KRANIOH 4 BACH.

BERNARD 4 ALLAIRE.

W. DOHERTY 4 CO., BELL, 80NS 4 CO., 
KILGOUR 4 GAG a, et DOMINION ORGAN 
CO.

Instruments pour orchestre et fanfare, or- 
gnlnettea, autophones, accordéons, etc.
Musique en feuille à 50 pour cent de

réduction.
BERNARD 4 ALLAIRE.

Riches tableaux à l’huile ce différentes 
grandeurs par des artistes de réputation, 

goule agence pour le Canada,
BERNARD 4 ALLAIRE.

La machine à coudre William Singers tient 
le devant, conduit le monde, remporte les 
prix, couronne toute autre. Est toujours en 
avaut, fait le bonheur de la famille, fait son 
devoir etdnre la vie. Fssayez-la, aohetez-la. 
Voyez à ce qne vous l'ayez chez

Serxxaxâ. & Ail

18 déc

Editeurs de Musique.
No • Rue la Fabrique.

Québso

UflEMlN DE FER DU NORD
„ij. , A PARTIR DE
LtJHDI% 25 SEPTEMBRE 1882. 

Lew trains circuleront comme suit :

Wpurt d’Hoche- 
•lagapour Québeo

Arrivée à Québec... 
Départ de Québeo, 

Pour Hochelaga., 
Arrivé èHoohela-

f»......................... I
Départ d’Hoche-1

laga pour St. Fé­
lix de Valois.......

Arrivée à St. Félix
de Valois........

Départ de Bt. Félix 
de Valois pour 
Hoche iaga....™ 

Arrivée à Roche- 
laga.»• •••“ IMM i

Mixte. Halle, Èx- "*
pre«

a. m. p. m. P. m.
4.00 8.00 10.00

P. m. P m. a. m
7.(0 9.60 6,30

a. m. a. m. p. m
5.29 9.10 10.00

p. m. p. m a. m
8.30 4 00 e.8o;

p. m.
6.15 ••»♦•••••

p. m.
A2U • ••«•••M .........

a. m.
5.20

a. in.
8.60 ••••••M« TTT......

^ -------------— WM V J  j  

tu de Cbara-Palais le Jour et de Chars-Dor- 
Oin la Nuit.

a* trains dn Dimanche partent de Mont­
réal st de Québec à 4 heures p. m.

Les trains clrcolentd’aprdsl*heure de MonU- 
réal et quittent la Gare de Mlle-End “ dix 
ml antes plan tard ” qu’à Hochelaga.

En connection avec le Chemin de Fer da 
Pacifique Canadien poor Ottawa.

SUREAU GENERAL, QUEBEC 
BUREAUX DES BILLETS

18, Place d’Armes, ) Montréal.da, rue SL Jacques,
8a face de l’Hôtel St. Louis, Québec.
Chemin de fer du Pacifique Canadien, Ottawa

A. DAVIS,
7 nov 1882

TESSIER ET POÜLIOT
AVOCAT a.

(Ancien bureau de la société Snxor et Tessier)
Ho. i5, rue Ruade, Québec.

Jules Tessier, LLB. . .
Alphonse Poallot, AB. LLL.

18 sont

COTONNADES et TOILES
Nous venons de recevoir et ouvrir 

un grand assortiment de marchandises 
d’étape directement des meilleurs ma­
nufactures britanniques ; marchandi­
ses qui, comme valeur et duréenepeu­
vent être surpassées.
Cotons blancs (shirtings) de toutes 

sortes,
Calicots blancs, forts et autres,
Cotons croisés ou unis pour draps de 

lits, "
Cotons à Oreillers, Couvrepieds,
Toiles pour draps de lits et aussi pour 

oreillers,
Serviettes et Toiles à Serviettes,
Toiles et Serviettes de Table,
Toiles Irlandaises, Toiles ouvrées, 
Toiles de foin, Hollandaises, etc., 
Mousselines de toutes sortes, piquées,

• etc.,
Flanelles et Couvertes blanches et de 

couleur ; ce qu’il y a de mieux.
GLOVER FRY & Cie.

Henri C* Bossé & Cie.
A GENT B GENERA UX D'ASSURANCE 

ET COURTIERS DB CHANGE. !

Agent* poor la

Citizens Insurance Co.
110, rue St. Pierre, Qaébec. 

14 lull. 1882 lan ’ • •

Satins noirs et de couleurs, Grenadi­
nes, Soies brochées, Velours à Robes, 
Rubaus, Frilles, Gants,Plumes, Fleurs, 
Coiffes. Dentelle de fil, Fichus, Even­
tails, et une grande variété de bas dq 
soie ou soie et fil, oouleurs brillantes 
pour soirées.

GLÛVEft. FRY & CIF.
18 déc

Publié par Plamondon 4 Cle, pied de la 
Côte La Montagne, Basse Ville,. Québeo, [en 
ace dn bureau du Chronicle.

grettait plns lo sacrifice accom­
pli jàdis avec d’inexprimables dé­
chirements de cœur, dans nn mo­
ment d’ângoisso et dô tortures 
Il s’applaudissait même de ce sa­
crifice, puisque, grâce à lui, il al­
lait voir sa fille complètement 
heureuse /. J. il aurait volontiers 
baisé la trace des pas d’Achille 
Ferdier, cet homme que, la vieille 
encore, il trouvait si dur, si froi­
dement avare, si brutalement 
égoiste, et qui maintenant lui 
semblait la plus parfaite image 
de la bouté divine descendue sur 
la terre..i.. : 4 j‘ * ......

Jacques Lambert enfin, dans 
une certaine mesure, partageait 
l'allégresse générale. La mort de 
l’homme qni possédait sou secret, 
et qui par conséquent pouvait le 
perdre, lui causait un immense 
soulagement. II était sûr désor­
mais du silence de Lucie. Il sa­
vait bien, en outre, qu’eu se dôu- 
naut pour geudre Audré de Fil­
lers, il resterait le maître absolué 
de cette immense fortune conqui­
se par1 lui, Jdtiiè, àu prix d’un pre­
mier crime, et'dout un sêcoud cri­
me veuait de lui assurer la libre 
possession.

Or cotte fortune, pour Jacques 
Lambert, nous ne i’iguorons pas, 
c’était plus que la vio

ÎTons n’étonnerous guère no3 
lecteurs eu affirmant qu'aucun des 
DOi quatre personnages n'eut seu­
lement ridée d’achever la nuit
dans soq lit.......Us savaient trop
bien què le sommeil fuirait oba- 
tiuément leurs paupières...

Au point du jour, Audré de 
Villers quitta le chautier et se 
mit en route par le premier train* 
du chemin de fer, U partait le 
cœur gonflé d’une allégresse sur­
humaine ; il allait embrasser sa 
mère, demander sa bénédiction, 
obtenir1 son consentement à un 
mariage qui, jusqn’à ce moment, 
lui avait paru un lève impossible, 
et revenir pour être heureux..;;;.

Lucie, ~sa fiancée, l'accompa­
gnait de ses vœux et de sa ten­
dresse chaste et profonde.......

Pierre Landry avait voulu le 
conduire jusqu'à la gare, et -lui 
dit, en lui serrant la main :

• —Je uo séfrûi pas le seul à vous 
attendre avec impatience, mon­
sieur André ...........Revenez vite/

7 Laissons le jeune ho»i)me courir 
vers la Bretagne, avec la vitesse 
foudroyante d’uti 1 train express 
lancé sur les rails à toute vapeur, 
et revenons au chantier, où des 
évènements bieu graves et bien 
imprévus étaieut au moment de 
s’accomplir.


